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L'avis de disconiriua - etc. 3 etx. par lgne.
oni doit étre donné paIr Pur ls annomo;s long
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'Cuir clé payés, sans quoi Q13e, ceu-x qui désirent ,a-
'uboiIlnement sera censé dresser aux cultivateurs
Inlnuer, malgré le refus annonceal dans notre

Gi a (inzette. Gazelle agricolo.

Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en otro la première.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre dat ionalité.

C A U S E R I E A G R I C 0 L E ver. Les plantes qu'elles produiront seront par conséquent
plus vigoureuses.

IFLUENCE DES SEMENCES SM LA PRODCTD -aViguent d'une plantei epÛche certainemcnt pas les
intempèrics de la maltraiter ni les champignons de l'atta-

En terminant notre dernière causerie, nous avons démon- quer ; mais elle diminuera leurs raa ges, il n'existe aucun
tre que le bon choix des somences augmente la production doute à ceut (gard. L'expérience est là. pour nous le prouver.
d'une manière notable. Le fait que nouA avons cité n'est De temps tu temp, de furtes variétés de plantes font leur

Sunique, nous lavons pris cntr mille !Dailleurs qui ne apparition dans le monde agricole. Leurs nombreuses quali-
sait que les succès obtenus par les cúltivateurs qui font de t(s, leur vigueur, l'abondance de leur rendement, los font
bonnes cultures sont en partio dus à ce bon choix de graines propager uvcc une rapidité étonnante, tous les cultivateurs
de semence. Cos cultivateurs apportent dans la confection de veuient en avoir et bient6t la culture de ces nouvelles va-
lcurs travaux de culture, dans la fumure de leurs champs riétés couvreut d'immenses étendues de terrain.
tt dans l'entretien de leurs bestiaux un soin tout particu- Ces plantes vigourcuses résistcnt d'abord admirablement
ier; muis lu choix do leurs semences n'est pas oublié tant

<ce ftut.aux intemxpéries et aux par:Luites. Pendant que les noicielneaen Faut. variétés sont en partie détruites par ces ennemis, les nou-
Outre l'effet d'augmenter les produits, los bonnes se- veles donnent des rendemeuts (levós. Mais tout cela n'a

eicnces ont encoro celui d'entretenir les plantes dans une qu'une du.rée limitée. Quelques aunmóes se sont à peine &cou-
arande vigueur. Une graine pleine, bien nourrie, non ride lées depuis l'introduction du la nouvelle plante que la pro-

et bien conformée produit des tiges et"des fruits plus vigou- duction s'affiblit pu à peu et enfin elle se met au niveau
rcux, moins sujets aux maladies et plus Forts contre les at- ordinaire des rendements daus la localité.
t:îrlues des insectes.

les causes des maladies sont nombreuses : nous avons les Tout autre serait le résultat si l'on triait les semences et

iintemîpéries, les végétaux parasites, ou les ehanpiguons, qui si l'on u 'employait .que celles qui ont la plus bello apparence.

me développent sur les feuilles, les tiges et les fruits. Les Lt gueur de la phmte se soutiendrait, sinon iudtiment
ch:nnpiguous sont de diverses espèces, mais la plupart ont 'lu moslis ped:nt longtemps, et les produits de plame. .Das
r(*u dans la pratique des noms particuliers et sont assez ed- soaits peu favorables a la culture de telle placite, il y
cilemrent reconnaissables. Nous avons, par exemple, lo char aurait sans doute d(g'néreseene; mCs ele serait beaucoup
bon, l'crgot, la rouille, etc., qu'il ct bien diflIcile de con- plus lente et il io sciait p:a- iiéesîre de changer aus>i sou-

ond re. vc-t ecs FeMcnDees.

Toutes les maladies auxquelles sont sujettes les plamntes Ce u(- nous venons de dire poir les champignons pa-
cultivées exercent des ravages plus on moins grauds suiv:mt r.sites 'app'ige g:mlieit aux intempéries. Les nanvais

b: foIce out plutôt suivant la Vitalité de ces pinntes. Un ve templ les !ngu ' rtes phuîs, I·s sechresscs, dimCîinuent

edtal fuible, est plus sujet aux maladies que celui qui es.t saus ds la prodtuction dus iClntes giut r mnent cultive:t,,
fort et vigoureux. Eh bien, le chois intelligent des nivrces em .IýICl plus vigonreuses. Mais tout le monde siCit q1'un1

ilmine, met de côté, toute graine dont l'Clpircnce nî'an- plnte robuste leur rósiste plus longtemps que cele olnt la
Dooco pas une bonne constitutino. Par ce ehoix, les graines v Lgétation est faible.
semées seront toujours les meilleures que l'on aura pu trou- Eutiu, il existe une autre cause de destruction pour le5


